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4 heures. Le but est de combiner les
valeurs de composition isotopique et de
composition chimique avec une analyse
des rétrotrajectoires atmosphériques afin
de caractériser l’origine des masses d’air
au-dessus de Dumont-d’Urville, en
particulier de documenter les arrivées
d’air marin en lien avec les conditions
météorologiques. Le lien avec l’étendue
de glace de mer (absence de débâcle lors
de l’été austral 2016-2017) sera aussi
exploré.
Le raid a aussi revisité des sites célèbres
comme le site de Charcot, lieu du
premier hivernage français sur le
continent effectué par Claude Lorius,
Roland Schlich et Jacques Dubois. Les
étapes de cette aventure ont été partagées
à distance avec des écoles maternelles,
collèges et lycées par le biais d’un blog et
d’un concours de parrainage des carottes
forées sur le terrain (https://asumablog.
wordpress. com).
Le bilan du raid Asuma est très positif
avec la réalisation de plus de 90 % des
objectifs initiaux. Néanmoins, effectuer
des mesures et des carottages au cœur de
l’Antarctique reste un challenge, comme
le rappellent certaines mésaventures lors
du raid. La zone étudiée présente une
température moyenne de l’ordre de
–45 °C et le névé devient rapidement
difficile à forer en profondeur avec un
carottier adapté aux forages sur les
glaciers de montagne de températures
plus clémentes. Les blocages du
carottier, par deux fois, nous ont ainsi
contraint à limiter la profondeur de nos
forages. L’analyse des données acquises
sera maintenant effectuée à l’IGE, mais
aussi dans les laboratoires partenaires, au
Laboratoire des sciences du climat et de
l’environnement (LSCE) et au
Laboratoire d’études en géophysique et
océanographie spatiales (Legos), avec en
ligne de mire le prochain raid qui sera
effectuée entre Dôme C et le pôle Sud en
2018-2019 (projetANR – EAIIST).
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En France…
Philippe Ciais, médaillé d’argent du CNRS
Le CNRS a décerné
une médaille d’argent
à Philippe Ciais,
chercheur CEA au
Laboratoire des
sciences du climat et
de l’environnement
(LSCE) depuis 1994. Les travaux de
Philippe Ciais portent sur de nombreux
aspects du cycle du carbone et du rôle
des écosystèmes continentaux dans le
système climatique. Le caractère
fondateur de ces travaux et leur influence
dans la discipline sont largement
reconnus en France et à l’étranger.
Au début de sa carrière, Philippe Ciais a
montré comment les isotopes 13C et 18O
du CO2 atmosphérique pouvaient être
utilisés pour contraindre les flux
de carbone continentaux. Il a ainsi
mis en évidence l’existence d’un
puits important de carbone dans
l’hémisphère Nord dû à la végétation.
Philippe a ensuite largement contribué à
conforter et à développer ces techniques
d’inversion pour contraindre les puits
et les sources de CO2, qu’ils soient
d’origine anthropique ou naturelle. Il a
par exemple montré avec ses collègues
du LSCE que la variabilité
interannuelle du taux de croissance du
CO2 atmosphérique était due à la
biosphère continentale des régions
tropicales, alors que celle du CH4
atmosphérique était due aux zones
humides. Philippe a pris part aux
premières simulations climatiques
couplant l’évolution du climat et celle
de la biosphère, qui ont permis
d’alerter sur la diminution des puits
naturels continentaux de carbone dans
un climat plus chaud. Il a aussi aidé à
inclure une représentation plus réaliste
de l’agriculture et des écosystèmes
gérés dans les modèles globaux et mis
en évidence leur importance dans les
bilans de carbone. Ses travaux se
poursuivent avec la prise en compte
des cycles biogéochimiques de l’azote
et du phosphore qui interagissent avec
celui du carbone.
Par ailleurs, Philippe a piloté le
développement d’un réseau de
surveillance des gaz à effet de serre en
France, qui est devenu une composante
clé du Système intégré d’observation
du carbone (Integrated Carbon
Observation System ou Icos1) dont il a
coordonné la phase préparatoire en
Europe. Il a été codirecteur du Global
Carbon Project2 à l’origine du Global
Carbon Atlas3 et auteur principal du 5e
rapport d’évaluation du Groupe
intergouvernemental d’experts sur
l’évolution du climat (Giec).
Cette médaille récompense donc une
carrière qui, loin d’être finie, est déjà
extrêmement riche !
Olivier Boucher
Institut Pierre-Simon Laplace
1. www.icos-ri.eu
2. www.globalcarbonproject.org
3. www.globalcarbonatlas.org
.
